
   

 

  



                        Bienvenue  

Les sœurs de la communauté, les 
résidentes, les bénévoles de l’association 
des Amis et toute l’équipe de l’Abbaye de 
Faremoutiers sont heureux de vous 
accueillir.  

 

Les journées du patrimoine nous donnent 
l’occasion de vous faire découvrir un haut-
lieu de la Brie, dont l’origine remonte à l’an 
615. Au cours des 1400 ans de son histoire, 
l’abbaye a connu un rayonnement très 
large :  son activité spirituelle et 
économique a profondément influencé son 
environnement. 

Un petit peu d’histoire 

L’Abbaye de Faremoutiers fut fondée au 
VIIème siècle par Fare, sa première abbesse, 
qui avait été consacrée à Dieu dans l’enfance 
par le moine évangélisateur saint Colomban.  

Fare était la fille d’un membre de la haute-
aristocratie d’alors, Agnéric. Après s’être 
opposée farouchement à la vocation de sa 
fille, il lui donne des terres dans le lieu appelé 
« Eboriacum ». Le village qui se développa 
autour du monastère prit simplement le nom 
de Faremoutiers, ce qui signifie : les 
monastères de Fare.   

Les frères de Sainte-Fare aussi sont 
passés à la postérité : Cagnoald devint 
évêque de Laon, Saint-Faron devint 
évêque de Meaux. 

Vers 1140, le monastère est 
complètement détruit par un incendie, 
mais grâce à la mobilisation des 
moniales et la bienveillance du roi de 
France Louis VII, les bâtiments 
claustraux et l’église sont reconstruits 
en 1145. 

Lors de la guerre de cent ans, vers 1445, 
l’abbaye n’échappe pas à l’incendie et 
aux pillages de la soldatesque. Le 
rétablissement de la vie monastique fut 
long et difficile, la reconstruction 
s’achève dans les dernières années du 
XVème siècle. 

Le grand Bossuet, évêque de Meaux, 
tenait l’Abbaye de Faremoutiers en 
haute estime. Il y fit plusieurs visites et 
entretint une correspondance suivie 
avec les moniales. Il nommait 
Faremoutiers le «Promenoir des 
Anges», allusion aux messagers divins 
venant entourer l’âme des sœurs au 
moment de leur retour à Dieu. 

A la même période, Françoise de la 
Châtre, abbesse, accueillit Anne de 
Gonzague de Clèves, à Faremoutiers 
pour y être éduquée. Elle mena ensuite 
la vie aventureuse que nous 
connaissons à travers le roman « La 
princesse de Clèves ». En 1671, elle 
changea complètement sa manière de 
vivre, retourna à l’Abbaye de 
Faremoutiers pour y vivre dans 
l’apaisement. Elle y mourut en 1684 et 
c’est Bossuet qui prononça son oraison 
funèbre. 

La période révolutionnaire sera 
désastreuse pour l’Abbaye. 

Les quarante-trois religieuses de 
l'époque, sont dispersées fin 1792. 
L’abbaye est démantelée et ses 
innombrables pierres sont alors 
dispersées aux alentours.  

Seules subsistent de nos jours les ruines 
de la majestueuse église abbatiale du 
XVIIIème siècle et une crypte 
mérovingienne. 

Cependant cette grande aventure ne 
pouvait s’arrêter là. Vers 1923, une 
communauté bénédictine s’installe à 
Amillis avant de réinvestir les lieux de la 
fondation de Sainte-Fare. 

En 1980, l’Abbaye crée un EHPAD au 
service de sœurs âgées ou fragilisées, 
originaires d’autres communautés 
contemplatives. Retrouvant ainsi sa 
vocation originelle de lieu d’apaisement, 
offrant une communauté fraternelle et 
thérapeutique, permettant aux sœurs de 
mener une vie monastique adaptée aux 
possibilités de chacune. Elles continuent 
ainsi leur mission de prière, tout en 
bénéficiant des services médicalisés 
d’une maison de retraite. 

 

A découvrir  

Les ruines de l’église abbatiale 

Les ruines de l’église abbatiale 
continuent à témoigner de la ferveur 
liturgique qui a animé des générations 
de moniales depuis le VIIème siècle.  

 

 

La porte des pauvres  

Située dans l’allée piétonne 
qui longe l’église paroissiale 
et qui conduit à l’abbaye, 
c’est là qu’étaient 
distribuées les aumônes aux nécessiteux.   

Le parc de l’Abbaye 

La propriété dispose d’un vaste parc de     15 
hectares. Aménagé « à l’anglaise » à la fin 
du XIXème siècle, le parc de l’Abbaye de 
Faremoutiers a connu une vraie 
transformation avec des plantations 
conséquentes. L’ensemble constitue un 
jardin 
exceptionnel avec 
de magnifiques 
arbres. Il forme un 
écrin autour de 
l’ancien vivier de  
l’Abbaye, vaste 
pièce d’eau de 120 ares, qui présente des 
aménagements dans le style « Rocailleur ». 

L’hortus (du latin : jardin) 

Le potager, avec ses carrés de culture – s’ils 
sont adaptés aux fauteuils roulants – n’en 
est pas moins fidèle à la conception 
traditionnelle des jardins monastiques. La 
thématique religieuse y est déclinée, et 
renvoie à la fois à 
l'univers spirituel 
des sœurs et à la 
symbolique 
médiévale. 

   


